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NOTICE 
SUR LE 

SONCHUS PLUMIER!, L. 
PAU 

F. KIRSGHLEGER, 

I). H . , Professeur à l'École supérieure de Pharmacie et agrégé à la Faculté de médecine; Membre titulaire de la Société 

d'histoire naturelle de Strasbourg. 

Ceue plante, une des plus belles et des plus rares des Vosges alpestres et 

centrales, n'a encore été figurée nulle part 1 . Les derniers travaux sur les Cicho-

racées, par exemple le Traité de M . BISCIIOFF ( I 8 5 I ) , ne citent aucune planche. 

Ce manque absolu de figure nous a engagé à faire dessiner et figurer celle 

plante. Nous avions rapporté, en 1 8 4 7 , plusieurs pieds du Plohneck, que nous 

plantâmes dans le jardin de l 'École de pharmacie; depuis ils y ont très-bien 

prospéré. En 1 8 5 1 M. JULES LEROUX , élève en pharmacie, aujourd'hui pharma

cien à Ligny ( M e u s e ) , s'offrit pour exécuter ce travail d'artisie. Nous le priâmes 

d'ajouter encore le dessin des akènes des Lacluca perennis et Sonchus alpînus. 
M. Simon se chargea de liihographier en couleur le dessin colorié de M. L E 

ROUX , et c'est ce travail que nous offrons aujourd'hui aux lecteurs des Mémoires 

de noire Société. On jugera du talent de ces artistes par l'exécution de cette 

planche. 

Nous croyons t devoir ajouter à celte planche une notice historique et critique, 

ainsi qu'une description détaillée du S. P/unrieri, L. Puis il nous semble néces

saire d'indiquer les motifs qui nous ont engagé, dans notre Flore d'Alsace, à prendre 

celle espèce pour type d'un genre nouveau, ou plutôt d'un genre rectifié ou 

modif ié , déjà créé par WALLROTH dans ses Schedulœ crilicœ ( 1 8 2 2 ) . Nous dé

clarons d'avance que nous ne tenons pas à ce nouveau genre comme à quelque 

1 . M . C . G . NIÎS'IXEU , dans une des noies relatives à la F lo re d 'A l sace , avait déjà expr imé le 

désir que le Sonchus Pïumieri fût figuré dans la F lo re qu'i l avait l ' intention de pub l ie r , aucune 

p lanche n'ayant encore été publiée qui représentât cette espèce. 

EE. I 
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chose de bien important; car nous pensons que les genres botaniques ont, dans 

les familles très-naturelles, comme l'est celle des Cichoracées, un caractère essen

tiellement subjectif ou plutôt arbitraire, dépendant des points de vue individuels 

auxquels se placent les auteurs. Toutefois le Sonchus Plumieri n'est ni un vrai 

Sonchus ni un vrai Lacluça, ni un vrai Mulgedium, DC. On l'a placé alterna

tivement dans l'un de ces trois genres, ce qui prouverait déjà suffisamment que 

notre plante ne se range qu'avec difficulté dans l'un d'eux. — Nous commen

cerons par l'historique du Sonchus Plumieri, L . 

L I N N É , dans son Species piantammo p. 1 1 1 7 , s'exprime ainsi sur le compte 

de son S. Plumieri: «Sonchus pedunculis nudis, Jloribus paniculaiis, foliis run-

cinali* — Lactuca alpina glabra, acanlhi folio, flore magno cœruleo. VAILLANT 

À et., 1 7 2 1 , p. 200; M O N N I E R , Obs. 1 — Hàbilal in Pyrenœis : Monte Aureo 

prope Carlhusiam majorem. M O N N I E R , 2j. — Simillimus S. alpino, sed Corolla 

unico flosculorum ordine seu flosculis dimidio paucioribus cl quadruplo rnajoribus. 

Caulis alliludinis humanœ. Folla bipedalia, Taraxaci runcinala, supra lœvia, 

sublus venis scabra; Caulinia angusliora, acutiora. Panicula terminalis : pe

dunculis nudis. Corolla Cichorii. Calyx exsudai gullulas resinosas, minimas, 

sparsas.? — Telles sont les paroles du grand maître suédois. 

Remontons aux sources indiquées par LINNÉ. Dans le célèbre Mémoire de S É 

BASTIEN V A I L L A N T , inséré dens les Actes de l'Académie de Paris de 1 7 2 1 , p. 200, 

nous trouvons signalé le Lactuca alpina, glabra, acanlhi folio, flore maj ori, 

cœruleo. D. CHARLES (Plumier). Jnlr.r varias alpium plantas a Rev. pâtre Plu

mier prope Carlhusiam majorem leclas, descripsit et delineavit. 

PLUMIER.aurai t donc dessiné celte plante; ce dessin a été vu par V A I L L A N T ; 

est-il déposé à la Bibliothèque nationale? 

Mais que signifie chez L I N N É cette indication de « M O N N I E R , obs. 1 5 7 " ? 

Je cherche dans la liste alphabétique des livres botaniques, insérée dans le 

Systerna veget. par D E CANDOLLE. Je ne trouve pas de M O U N I E R , mais je trouve 

LEMONNIER ( L . G U I L L . ) , Observ. dliist. naturelle, Paris, 1 7 4 4 « J e cherche ce 

titre dans le registre des livres de la Faculté : je trouve un volume in -4 . 0 précédé 

d'une longue notice manuscrite de VILLARS , sur ses rapports personnels avec 

L E M O N N I E R , GUETTARD et A. L . D E JUSSIEU, et suivie d'une courte biographie 

de COMMERSON. Ces Observations de LEMONNIER, publiées en 1 7 4 4 * o n l été faites 

dans les provinces méridionales de la France pendant l'année 1739 . 

LEMONNIER accompagnait M. CASSINI fi ls, chargé de vérifier par de nouveaux 

triangles la Méridienne de l'Observatoire, et de faire sur les Montagnes de l 'Au

vergne et des Pyrénées quelques expériences du baromètre. M. Fay, Intendant 

du Jardin du .Roi, proposa d'envoyer un botaniste qui herboriserait dans ces 

montagnes, tandis que M. CASSINI ferait ses observations géométriques. M. L E 

MONNIER fut choisi pour cet emploi , après avoir reçu les ordres de M. le comte 
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de MAUREPAS. De retour à Paris, LEMONNIER rédigea un rapport détaillé sur 

les découvertes botaniques qu'il avait faites pendant son voyage; et ce rapport 

recul le titre susmentionné. L'auteur donne d'abord une liste alphabétique des 

plantes du Berry; il se sert des noms de BAUHIN OU de T O U R N E F O R T , et il les 

lait suivre tantôt d'une notice descriptive, tantôt il se borne à citer les localités. 

Le second chapitre est consacré aux plantes de l'Auvergne et spécialement à 

celles du Mont-d'Or, du Cantal et du Puy-de-Dôme, et c'est parmi la liste des 

plantes observées au Mont-d 'Or que nous trouvons cité le Lactuca alpina, 

glabrai acanthifolio, flore magno cœruleo, V A I L L . , qui est le Sonchus Plumieri, L. 

LEMONNIER fait précéder ce synonyme de VAILLANT par celui du Lactuca 

montana latifolia, lac iniala, flore cœruleo T O U R N E F . , Inst., 474» ° l u i s e rapporte 

au S. alpînus, L ou S. cœruleus latifolius, J. BAUII. 

Voici ce que LEMONNIER dit de ces deux espèces, récoltées l'une et l'autre 

au Mont-d'Or : «Elles croissent ensemble dans le vallon de la Pardie et le long 

des bois qui couvrent la côte au-dessus du rocher du Capucin, surtout le long 

des ruisseaux. Les feuilles du Lactuca acanthi folio, etc., embrassent la tige par 

le bas : elles sont longues d'un pied et demi, larges de six pouces, découpées 

irrégulièrement jusqu'à la côte du milieu ; la partie qui est à l'extrémité de la 

feuille est la plus grande et la plus large; toutes ont des dentelures inégales qui 

sont quelquefois des appendices aiguës. La tige a six pieds de hauteur et se 

divise en un grand .nombre de branches qui, après différentes subdivisions, por

tent des bouquets de fleurs bleues, larges d'un pouce et demi; il y en.a bien 

une centaine sur chaque pied. Les feuilles, les tiges, les calices, tout est lisse 

et sans aucun velu." — Description parfaite pour tous les caractères extérieurs! 

— Puis vient la description du Sonchus alpinus comparée à celle du S. Plu-

mieri. Parmi les plantes récoltées dans les Pyrénées orientales, LEMONNIER né 

cite pas ces deux Lactuca. 

L I N N É en disant : «Habitat in Pyrenœis : Monte Aureo prope Carthusiam ma-

jorem M O N N I E R , M commet donc de singulières erreurs. On dirait que le Mont-

d'Or est dans les Pyrénées et que la grande Chartreuse est située sur le Mont-

d'Or. 

O r , c'est PLUMIER qui , d'après V A I L L A N T , aurait trouvé, 1 7 1 0 , dans les Alpes 

du Dauphiné près de la grande Chartreuse, le Sonchus Plumieri. L E M O N 

NIER l'a trouvé, en 1 7 3 9 , dans le Mont-d 'Or en Auvergne. V I L L A R S , dans sa 

Flore du Dauphiné, dit que le Sonchus Plumieri ne se trouve pas à la grande 

Chartreuse comme l'affirme L I N N É ; mais M U T E L (Fl. du Dauphiné) l'y signale. 

G O U A N , fllusir.i p. 54 ( 1 7 7 3 ) , l'indique dans les Pyrénées au mont Laurent, 

le long des ruisseaux. ALLÏONE (Auct. Fl. &edem., ¡4) l'a trouvé dans les Alpes 

de la Savoie près de la Chartreuse de Snint-Hugon., L A M A R C K , Dict. bot.^ I I I , 402 

( 1 7 8 9 ) , l'appelle- Lailron a grandes feuilles, le caractérise par la phrase sui-
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yanté: Sonchus pedunculis calycibusque glab ris, flor. pciniculalo-corymbosis,.fok 

runcinalis amplissimis. Il décrit assez longuement notre Lai l ron, et il rapporte 

les localités signalées par LEIVIONNIER et G O U A N . I l dit l'avoir récollé lui-même 

au Mont-d 'Or. D E C A N D O L L E , Fl.fr., IV, i 5 ( i 8 o 5 ) , après une description assez 

détaillée, rapporte les localités connues jusqu'alors, et il ajoute celle des Alpes 

du Valais; les montagnes du Forez et du Lyonnais ( L A T T E R A D E , Chlor. Lugd., 

1 7 8 5 ) , et il termine par une localité vosgienne : sommet du Ballon ( N E S T L E R ) . 

C 'était pour la première fois que les Vosges furent citées comme nourrissant cette 

plante. 

PICOT DE LAPEYROUSE (Abrégé de la flore des Pyrénées, p. 4 ^ 7 , 1 8 1 5 ) rap

porte un grand nombre de localités pyrénéennes, répétées depuis dans les flores 

françaises de M M . M U T É E , G R E N I E R et GODRON. CASSINI (Dicl. des scienc. nat., 

X X X I I I , 296) établit son genre Mtilgedium, dans lequel on pourrait assez bien faire 

rentrer le S. Plumieri, L . — CASSINI dit que son nouveau genre est intermédiaire 

entre les Sonchus et les Lacluca. Mais il ne souffle mot du S. Plumieri. Il laisse 

le Sonchus alpinus encore parmi les Laitrons. D E C A N D O L L E , Prodr. V I I , 2 4 8 , 

place les Sonchus alpinus et Plumieri, L . dans le genre Mulgedium. M O N N I E R 

(Essai sur les Hieracium et quelques genres voisins. Nancy, 1 8 2 9 ) constitue un 

genre Aracium, dans lequel il place YHierac. paludosum et le S. alpinus. Quant 

au Sonchus Plumieri, dit M O N N I E R , il peut encore rester parmi les Sonchus, 

quoique son fruit offre plusieurs différences notables. Déjà ( 1 7 7 3 ) SCOPOLI. avait 

réuni (dans son Flor. Carinlh., I I , 1 1 1 ) le Sonch. alpinus aux Hieracium, sous 

le nom de II. cœruleum. En effet, le S. alpinus appartient par la forme de ses 

akènes, non ou à peine comprimés, mais prismatico-cylindriques, aux Hiéraciées, 

tandis que le S. Plumieri est évidemment une Laclucée par ses akènes très-

comprimés. 

MM. G R E N I E R et G O D R O N , Fl.fr., I I , p. 32 2 , en font pour ce motif un 

Lacluca et le placent à côté du L. perennis, avec lequel le & Plumieri, L . a 

plus d'analogie qu'avec le & alpinus, L . Déjà G O U A N avait fait la remarque que 

L I N N É se trompe quand il dit : ((S. alpino simillimus»; d'autre part notre plante 

na aucunement l'akène à bec effilé des vraies Laitues. Nous proposons donc de 

ressusciter le genre Cicerbila de W A L L R O T H (Sched. cril., p. 4 3 3 ) èn le limi

tant autrement. Le Sonchus Plumieri deviendrait le type du genre Cicerbila et 

se placerait entre les Laitues et les Laitrons; le genre Mulgedium serait réservé 

au S. alpinus et à ses voisins, et placé dans le groupe des Hiéracées. Dans un 

récent et beau travail sur les Cichoriées, M. B I S C H O F F , de Heidelberg (Die Ci-

chorieen Deulschlands und der Schweiz, Heidelberg, i 8 5 i ) , réunit, à l'exemple 

de D E C A N D O L L E , les Sonchus alpinusm Plumieri dans le genre Mulgedium. Mais 

il est obligé de donner à ce genre des caractères carpiques qui ne cadrent pas 

avec les akènes du S. alpinus. 
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Nous donnons maintenant les caractères carpiques des trois genres, Lactuca, 

Cicerbita et Sonchus. 

1. Lacluca, L . Akène très-comprimé, atténué en un bec filiforme pappophore, 

au moins aussi long que la portion sëminifëre; calathides assez petites,.à fleurs 

paucisériées, jaunes ou bleues. 

2. Cicerbita, W A L L R . (emend. K I R S C H L . ) . Akène à bec pappophore très-court, 

atteignant à peine le quart de la portion séminijlre. Calathide à fleurs bleues, 

plurisériées. 

5. Sonchus, L. {excl. spec). Akène obovoïde ou elliptique, très-comprimé, comme 

arrondi ou tronqué au sommet (sans bec) éroslre; aigrette fixée à un petit 

disque orbiculaire ou anguleux, plus étroit que le sommet tronqué ou arrondi 

de l'ak*ène. Calathide assez grosse, à fleurs jaunes, multisériées. 

Voici maintenant la description de notre Cicerbita Plumierii. 

C. Plumieri ( L . , sub Soncho ; Spec. pl. 1 1 1 7 , et fere omn. Jlorist. Gall. et. 

Hclv.) Mulgedium Plumieri D G , Prodr., V I I , 2 4 8 . K O C H , Syn., édit. 2 , p. 496. 

BISCHOFF, Cich. 2 1 1 ; Lactuca Plumieri. G R E N . et GODR . , F l . fr., I I , p. 3 2 2 ; 

Sonchus acanthifolius. C L A I R V I L L E , Man. 2 3 1 ; Lactuca alpina glabra, acanlhi 

folio, flore magno cœruleo. D . C H A R L E S ( P L U M I E R ) , / « V A I L L A N T , Act. Par., 1 7 2 1 , 

p. 2 0 0 , et L E M O N N I E R , Obs. dliist. nat., p. 1 5 7 . 

Icon. nostr., tab. 1. — Collcct. exsicc. Thomas. ? 

Inflorescenlia arnpla, cyrnosa (corymboso-paniculalci), glaberrima ; foliis infe-

rioribus rnaximis, elongatis, runcinato-pinnalifidis, lobis aculis, angulato-den-

latis undulatisve ; ncrvo medio crasso, lobo terminali majore oblongo- ovalo, 

acuto; caulinis basi cor data amplexicauJibus ; floribus cœruleis ; fructibus ellip-

ticis, nigrescenlibus, utrinque quinquecostalis subtililer transverse rugosis. — 

Florel Junio, Julio. — In asperis, saxosis, humidiusculis mon!. Vogesorum 

altiss. ; Arverniœ , Pyrenœorum , Alpium Delphinalus , Sahaudiœ , Vallesiœ, 

Pedemontii. 

Description détaillée. 

Racine forte, à rameaux plus ou moins épais, allongés, munis de fibrilles 

brunâtres, très-riche en latex laiteux, d'une odeur viroso-narcotique; plus haut 

la racine semble se diviser au printemps en plusieurs chefs, c 'es t -à-di re , en 

turions feuilles, les uns devant s'élancer en tige florifère, les autres restant pen

dant l'année de végétation à l'état de rosette de feuilles. On dirait que les turions 

ont besoin de deux ans avant de pousser en tige. En automne, après la dépé-

rition de la tige fructifère, l'on voit des turions naître à l'aisselle des feuilles, 

dites radicales. L'innovation se fait donc latéralement, l'axe central florifère pé

rissant chaque année. Les chefs radicaux, têtes de racine (Wurzelkôpfe), c'est-

à-dire les rameaux de la souche souterraine, sont plus ou moins nombreux, 
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selon l'âge du pied, et constituent souvent un vaste gazon de feuilles très-grandes, 

longues de 5 à 5 décimètres et larges de 8 à 9 centimètres; oblongues, ellip

tiques, roncinées, pinnalifides, à lobes anguleux, dentés ou sinués, glaucescentes 

en dessous. (V, fig. 2.) La tige, fleurie, atteint ordinairement i ,5o à 2 mètres de 

hauteur, et à la base une épaisseur de 5 à 4 centimètres. 

Les feuilles caulinaires décroissantes de la base au sommet, embrassent la 

tige par deux oreillettes orbiculaires ordinairement denticulées; feuilles, tiges et 

rameaux fréquemment nuancés de pourpre. Feuilles supérieures très-réduites, et 

toutes à aisselle fertile, en sorte que l'ensemble de l'inflorescence paraît pani-

culée-corymboïde , quoique en réalité les calalhides soient disposées en cime 

vraie sur les rameaux plus ou moins longs et plus ou moins ramifiés. Rameaux 

supérieurs fréquemment simples. Les calalhides fleuries, à corolles étalées, ont 24 

à 28 millimètres de largeur; les périclines, avant l'anthèse, 18 à 20 millimètres 

de longueur. Péricline cylindrique avant et pendant l'anthèse, coniques après. 

(V. fig. 5 et 4-) L e fleuron entier, depuis la base de l'ovaire jusqu'aux deniicules 

de la corolle tigulée bleue, mesure 20 à 22 millimètres. (V. fig. 4.) Anthères 

d'un bleu très-pâle; stigmates d'un bleu plus foncé; ovaire vert-bleuâtre; folioles 

anthodiales inférieures plus courtes, inégales, oblongues, à base ovalaire, les 

supérieures lancéolées-linéaires, légèrement ciliolées au sommet pointu; ordi

nairement 25 à 5 o fleurs par calathide; akènes brun-terreux, elliptiques, com

primés, se terminant par un rétrécissement en col très-court; faces marquées 

de 5 stries, transversalement rugueuses (v. la fig. 7 " ) , à marge aiguë; aigrette 

d'un blanc pur , assez fragile, caduque; poils simples très-fins et mous, à peine 

denticulés. — Nous ne mentionnerons pas les caractères déjà signalés dans la 

phrase générique, ni ceux qui sont communs à toutes les Lactucées; nos figures 

indiquant du reste mieux que nos descriptions, la forme et la couleur des 

parties. 

Les akènes du Sonchus alpinus et du Lacluca perennis ont été reproduites 
sur noire planche comme points de comparaison. 

L'extension ou la distribution du Sonchus Plùmieri est assez limitée en Eu

rope : Pyrénées françaises et espagnoles; Auvergne; bassin supérieur de la Loire 

et de l'Allier jusque dans le département de la Nièvre. Alpes du Piémont, de la 

Savoie , du Dauphiné et du Valais. Vosges : Ballons de Guehwiller et de Saint-

Maurice, mais rare; assez commun sur le massif du Hohneck, à 1 2 0 0 — i 3 o o 

mètres d'altitude: escarpements un peu humides, surtout dans les vallons de la 

Wolmsa et du Franckenlhal; du Tannache et des Hautes-Chaumes de Péris. Nul 

dans le Schwarzwald, le Jura et toute la chaîne orientale des Alpes. 




